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La Basilique, avec ses tentures de fête et ses broderies 
de feux électriques, surtout avec son assistance remplissant à 
flots pressés tout l’espace disponible, avec son sanctuaire 
occupé par cette couronne si riches de pontifes en costume 
de chœur, présentait le coup d’reil le plus rare.

L’autel, déjà comme abrité sous sa voûte de marbre blanc, 
toute constellée d’ampoules électriques, disparaissait presque 
sous la parure célèbre des longs épis de ses campanules blan­
ches et violettes : décoration florale si extraordinaire, qu’un 
touriste étranger n’a pu s'imaginer quelle fût naturelle, et 
qu’il est allé se plaindre dernièrement, jusque dans un journal 
de Toronto, de ce que l’on voilait, de vulgaires bouquets de 
papier, le riche autel de Sainte-Anne !

S. G. Mgr Emard, évêque de Valley field, fut l’officiant a 
la messe pontificale. S. Exc. Mgr le Délégué apostolique et
S. G. Mgr l’Archevêque occupaient, de l'un et l’autre côté du 
chœur, des trônes richement ornés.

Le chant grégorien fut exécuté, à l’orgue, par le chœur de 
la paroisse et par les cent juvénistes de la Congrégation du
T. S.-Rédempteur. Cette masse puissante et harmonieuse de 
voix d’hommes et d'enfants était d’un effet des plus impres­
sionnants.

Après l’évangile, S. G. Mgr Labrecque, évêque de Chicou­
timi, prononça le sermon de langue française. Sa Grandeur, 
dont l’on se rappelle toujours à Québec le talent oratoire si 
distingué, traita les deux points suivants : Ce qu’est un pèle­
rinage, et ce qu’est en particulier le pèlerinage de Sainte-Anne 
de Beaupré. Il y avait là dedans matière à leçons de piété et 
aussi à leçons de patriotisme, »t l'orateur ne manqua pas de 
les présenter de façon très heureuse à ses auditeurs.

Le texte de ce discours était le passage suivant de l’Apoca­
lypse : Hi qui mnt et untie venerunt ? Deducet eoe ad fonte» 
aquarum, et absterget Deux omnern lacrymam ab oculix 
eorum.

A la suite de la messe, eut lieu le sermon anglais, qui fut 
prononcé par M. l’abbé L. Lindsay, de l’Archevêché. L’orateur 
prit pour texte ce verset du livre des Proverbes : Surrexerunt 
JUii «jus, et beatissimam prædicaverunt, et s’attacha à mon­
trer, en sainte Anne, 1° sa glorieuse origine, comme appartenant


